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Exhortation de Paul 
à son disciple Timothée 

 
«C’est pourquoi, je t’invite à raviver le don 
spirituel que Dieu a déposé en toi par 
l’imposition de mes mains, car ce n’est pas un 
Esprit de crainte que Dieu nous a donné mais 
un Esprit de force, d’amour, de maîtrise de soi; 
ne rougis donc pas du témoignage à rendre à 
notre Seigneur» (2Tm 1, 6-8).  Dans l’esprit de l’appel de Paul à Timothée, jeune pasteur plein de foi mais pas très solide, cet enseignement nous encourage à faire mémoire du don reçu. Faire mémoire, ce n’est pas se pencher avec nostalgie sur son passé ou, pour nous, raconter les origines du Renouveau. Faire 
mémoire, c’est garder présente et 
agissante une grâce qui nous est faite. Il 
s’agit d’une fidélité créatrice. (M. Santier)  ET POUR NOUS,  IL S’AGIT DE LA GRÂCE DE PENTECÔTE!  Ces paroles de l’apôtre Paul à son frère et disciple Timothée sont des paroles fortes, des paroles prophétiques. Paul l’invite à ne pas avoir crainte, à ne pas avoir peur de rendre témoignage à notre Seigneur. Et pour cela, il ne fait pas seulement appel aux qualités humaines de Timothée mais il fait appel à la grâce, au don de l’Esprit que Timothée a reçu du Seigneur.  «Ravive en toi le don de Dieu»! L’Esprit que tu as reçu, ce n’est pas un Esprit du passé mais c’est aujourd’hui que ce don t’anime encore, te fait vivre, te fait passer de la peur à la confiance et à l’audace. (Michel Santier)  
Ces paroles de Paul à son disciple bien-
aimé sont pour nous aujourd’hui! 
Comment les accueillons-nous?  
Quel Esprit nous anime? 
________________________________________________ 
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______________________________________________________________________________________________________________________ 
 

Dans sa Lettre Pastorale La famille, force d’espérance, notre regretté bien-aimé Mgr Pierre-André 
Fournier invite «les mouvements spirituels et les groupes 
de partage de la Parole à offrir l’espace pour accueillir la 
réalité des familles et les soutenir par une prière, une 
amitié, une parole d’encouragement». N’est-ce pas une 
belle orientation à réaliser ensemble? De son côté, le pape 
François affirme : «La famille est vivante si elle respire en 
s’ouvrant au-delà d’elle-même, et les familles qui le font, 
peuvent communiquer leur message de vie et de 
communion, peuvent donner réconfort et espérance aux 
familles plus blessées et faire croître l'Église elle-même, 
qui est la famille des familles». Les groupes du Renouveau 
charismatique sont de véritables familles spirituelles où 
l’on apprend à communiquer, à s’accueillir dans ses 
différences et à se donner dans la gratuité de l'amour. 
Nous sommes toutes et tous issus d’une famille et nous 
poursuivons notre cheminement au sein d’une famille. Mgr 
Pierre-André ajoutait : «Les familles seront d’autant plus 
sources d’espérance et de joie que la Parole de Dieu y 
aura une place, que le Verbe fait Chair y sera accueilli.» 

Le pape François, s’adressant aux membres du Renouveau charismatique, dit : «Vous êtes nés de 
l'Esprit Saint comme un courant de grâce dans l’Église et pour l’Église, c'est votre définition». Il 
ajoute : «L’Église est catholique parce qu’elle est la «Maison de l’harmonie» où unité et diversité 
savent se conjuguer pour être une richesse. Cela nous fait penser à l’image d’une symphonie qui 
signifie accord et harmonie, où différents instruments jouent ensemble; chacun conserve son 
timbre unique et ses caractéristiques sonores et tous s’accordent sur quelque chose de commun. Il 
y a ensuite celui qui guide, le chef d’orchestre, et dans la symphonie qui est exécutée, tous jouent 
ensemble, en «harmonie», mais le timbre de chaque instrument n’est pas effacé; au contraire, la 
particularité de chacun est valorisée au mieux!» 

(La lecture complète de ce texte dans la revue «Vous serez mes témoins», vol. 39, no 3). 



Ravive en toi 
               les charismes de l’Esprit! 

Monique Anctil, R.S.R. 
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______________________________________________________________________________ 
 
L'Esprit, le don par excellence 

 
L'Esprit Saint est le don par excellence fait par Dieu aux 
croyants. Saint Jean écrit : «Dieu, personne ne l'a jamais 
contemplé. Si nous nous aimons les uns les autres, Dieu 
demeure en nous; en nous son amour est accompli. À ceci 
nous connaissons que nous demeurons en lui et lui en nous : 
il nous a donné son Esprit» (1Jn 4,12-13) Saint Paul livre un 
enseignement semblable : «L'espérance ne déçoit point, 
parce que l'amour de Dieu a été répandu en nos cœurs par le 
Saint-Esprit qui nous fut donné» (Rm 5,5). Le mot "amour" 
désigne bien l'amour de Dieu pour nous, mais aussi une 
capacité nouvelle pour aimer Dieu et le prochain. Car l'Esprit 
Saint au cœur du croyant  est «l'eau vive jaillissant en vie 
éternelle» (Jn 4,14) qui déborde sur tout son entourage.  

 
En répandant la charité dans nos cœurs, l'Esprit Saint ne répand pas seulement une vertu, il se 
répand lui-même. Ainsi l'expression "Don de Dieu" apparaît comme le nom propre de l'Esprit Saint. 
La présence de l'Esprit en nous entraîne l'âme dans le circuit de la vie divine, cet échange d'amour 
sans fin au sein de la Trinité. Il agit en nous comme un moteur qui met tout en mouvement à la 
façon d'un guide qui dirige, d'un maître qui enseigne, d'un ami qui nous tient compagnie. 

 
L'Esprit Saint est la sève vitale de l'Église et de tout chrétien; il est toujours avec nous, il demeure 
en nous; il habite nos cœurs et nous met, nous garde "en état de grâce". Car la grâce sanctifiante 
n'est pas seulement une qualité créée, octroyée à l'âme du croyant, mais l'inhabitation dans l'âme 
de la personne même de l'Esprit Saint et, avec lui, de toute la Trinité. Saint Bonaventure écrit : «En 
tant que don venant de Dieu, la grâce est un don qui est donné et infusé par Dieu, sans 
intermédiaire; car, avec elle, est donné l'Esprit Saint qui est le don incréé.» 

 
Les dons de l'Esprit 

 
Comme un visiteur de marque, quand il vient en nous, l'Esprit nous communique ses dons, non 
pas deux ou cinq, mais sept, le chiffre de la plénitude et de la perfection : la sagesse, l'intelligence, 
le conseil, la force, la science, la piété et la crainte de Dieu. Puisqu'on présente la crainte de Dieu 
comme le commencement de la sagesse, voyons d'abord ce qu'est celle-là pour finir avec celle-ci. 

Ravive en toi 
   les dons de 
l’EspritPaul-Émile Vignola, ptre 
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Tel pourrait être l'itinéraire du chrétien : passer de la crainte à la sagesse, du plus modeste au plus 
spirituel des dons. 
 
La crainte de Dieu 

 
La crainte de Dieu n'a rien à voir avec la frousse, la peur du 
juge qui va me condamner ou du policier qui m'a à l'œil. Dieu 
est Père et il veut notre salut. Elle est plutôt admiration, 
émerveillement, vertige. C'est l'attitude de Pierre qui se jette 
aux pieds de Jésus après la pêche miraculeuse. Ce bon gros 
sanguin impétueux prend soudain conscience de sa petitesse 
et de son insignifiance devant celui qu'il appellera son 
"maître".  
 
Plus tard, il écrira aux croyants : «Vivez, pendant votre séjour sur terre, dans la crainte de Dieu» 
(1P 1,17). Ce don nous mène à reconnaître que notre valeur ne vient pas de nos talents ni de nos 
exploits, mais de la purification de nos péchés opérée par le sang versé du Christ, «l'Agneau sans 
défaut et sans tache» (1P 1,19). Nous serons dès lors poussés à suivre Jésus avec humilité, 
docilité et obéissance. Ce comportement n'aura rien de résigné ni de passif, mais il débordera de 
la joie de nous savoir aimés de Dieu; il engendre l'énergie et le courage pour vaincre ce qu'il y a 
d'inertie et de lâcheté en nous. Quoi de plus beau que de se savoir aimé, conquis par le Seigneur! 
Place à l'admiration et à l'émerveillement! Désormais une seule peur subsiste, celle de manquer 
Dieu, de nous laisser séduire par ce qui ne vient pas de lui. 
 
Le don de piété 
 
Tandis que, dans la crainte, le premier mouvement est de retrait, de vertige devant la majesté du 
Très Haut et Tout Puissant, avec la piété, on va plutôt de l'avant. Ce don nous met en contact avec 
un Père qui sait ce que c'est d'aimer un Fils : «Celui-ci est mon Fils en qui j'ai mis tout mon amour» 
(Mc 1,11). Ce don nous met en contact avec Jésus qui ne cesse de penser à son Père, de vivre en 
accord avec lui au point d'affirmer : «Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui m'a envoyé et 
de mener son œuvre à bonne fin» (Jn 4,34). Tout l'évangile de saint Jean baigne dans ce climat. 
 

Selon le pape François, le don de piété «nous rend doux, sereins, en 
paix avec Dieu, au service des autres avec douceur». Il modifie le ton, 
la nature et la portée de notre prière. Si dans le malheur et la détresse 
on crie spontanément «Seigneur, au secours!» ou «Dieu, viens à mon 
aide!», en temps normal, on accordera la place d'honneur à la 
louange, la prière des anges. «Rien ne doit être préféré à la louange», 
dit saint Benoît. La conscience de notre péché nous pousse aussi à 
implorer la miséricorde du Père; la solidarité avec nos frères et sœurs 
dans l'Église et en humanité nous conduira enfin à intercéder pour les 
besoins des uns et des autres.  
 
 
(Poursuivre la lecture de ce texte dans la revue «Vous serez mes 
témoins», vol. 39, no 3). 
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      Pierre-Marie Vill 
______________________________________________________________________________ 
 
Souverain et libre, Dieu confie à un tel ce talent, à un tel autre celui-là. Ces talents sont gratuits et 
complémentaires entre eux. Ils ont autant de nuance qu’il y a de personnalité; toutefois, tous ces 
talents doivent servir Dieu et le prochain. Seul l’amour donne sa pleine valeur aux talents.  
 
Rien de ce que Dieu réclame de nous ne surpasse nos forces. En sa prévoyance infinie, il nous 
donne le dynamisme nécessaire pour le réaliser. «Dieu rend capables ceux qu’il choisit», disait 
Michel Vigneau. Ainsi, le Seigneur n’accepte pas davantage nos pirouettes que celle de Jérémie 
(cf. Jr 1,6).      
 
Notre séjour sur terre est bref : «L’homme! Ses jours sont comme l’herbe, il fleurit comme la fleur 
des champs. Lorsqu’un vent passe sur elle, elle n’est plus, et le lieu qu’elle occupait ne la 
reconnaît plus» (Ps 103,15-16). Rien n’est plus important que de consacrer nos efforts à croître en 
sainteté. La dispersion en futiles activités gangrène la prière, détourne du service des frères et 
sœurs et blesse la charité. À ce moment-là, nous agissons en serviteur paresseux et méchant. (Mt 
25,26) Écoutons plutôt ce bon serviteur : «Là où il n'y a pas d'amour, mettez de l'amour et vous 
récolterez de l'amour... Au soir de la vie, nous serons jugés sur l'amour», déclare saint Jean de la 
Croix.  
 
Quels que soient nos talents, naturels ou spirituels, aucun n’est méprisable. Tous devraient 
concourir au bien et étendre le règne de l’amour là où il fait défaut. Le serviteur sème où le Maître 
l’envoie, ensuite Dieu moissonne. Comprenons-nous qu’aimer, c’est servir? Que mettre notre 
talent au service de Dieu et du prochain est la seule façon de le faire fructifier de manière durable. 
Que choisir d’enfouir son talent, c’est étouffer l’amour? Que Dieu n’a rien d’un Maître dur; au 
contraire, il est un Père aimant et généreux.   

Bienheureux serviteur fidèle! Malheureux mauvais serviteur! «Donnez, et l’on vous donnera; c’est 
une bonne mesure, tassée, secouée, débordante, qu’on versera dans votre sein; car de la mesure 
dont vous mesurez, on mesurera pour vous en retour» (Lc 
6,38).  Ou encore : «Car on donnera à celui qui a, et il sera 
dans l’abondance, mais à celui qui n’a pas, on ôtera même 
ce qu’il a» (Mt 25,29).   
 
Grands ou petits, les talents reçus de Dieu servent 
l’amour. Ainsi le vrai disciple imite-t-il Jésus le Grand 
Serviteur qui l’interpellera par son nom et lui dira : «C'est 
bien, bon et fidèle serviteur; entre dans la joie de ton 
Maître».    
    

 

 Les charismes 
          au service de l’amour 
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Célébration  
des 20ième et 40ième anniversaires  

des groupes de St-Cyprien  
et de St-Jean-de-Dieu  

 
 
 

Louiselle Gagnon, 
déléguée 
         Nicole Ouellet, adjointe 
______________________________________________________________________________ 
 
Il est bon de rendre grâce au Seigneur pour ses merveilles, accomplies lors de la journée du 23 
octobre, pour souligner le 40ième anniversaire de St-Jean-de-Dieu et le 20ième de St-Cyprien. 
L’Esprit Saint s’est fait agissant d’une façon tangible, car le Seigneur marchait devant nous (Dt 
31,6). Chaque personne rencontrée portait la flamme de l’amour. Toutes et tous débordaient d’une 
joie inexprimable. «Chantons le Seigneur car il a fait éclater sa Gloire» (Ex 15,1).  
 
Dès l’accueil, la joie habitait les cœurs. On percevait une petite étincelle dans les yeux de 
chacun(e). Un couple de Rivière-du-Loup qui n’était pas dans le Renouveau depuis les débuts de 
St-Cyprien dit : «Quel bonheur d’être ici; merci pour cette belle invitation!»  Et ce couple ne cessait 
de le répéter. Maintenant il va au groupe de prière de Cacouna. Il en est très heureux. D’autres 
exprimaient aussi leur joie d’être de la fête. 
 
Au moment de la présentation, tous étaient 
heureux de connaître les lieux d’où venaient les 
invités. Tous les groupes de prière des régions 
de Trois-Pistoles et du Témiscouata étaient 
représentés. Il y avait aussi des gens de 
Rimouski et de St-Fabien. L’ambiance joyeuse a 
préparé les cœurs à accueillir l’enseignement de 
Sr Monique Anctil. 
 
Elle nous parle du feu de la Pentecôte des 
débuts de l’Église. Ce feu s’est propagé à toute vitesse dans une vie fraternelle et a formé une 
communauté d’amour. Elle ajoute que seul l’Esprit Saint peut renouveler ce feu et réaliser l’unité 
de nos groupes. C’est un fruit qui vient de l’Amour du Seigneur et de notre entourage. Le manque 
d’unité est un fléau pour une communauté de prière. Nous ne devons pas laisser entrer le négatif 
qui vient de l’esprit mauvais, c’est-à-dire : la jalousie, la méfiance, la zizanie... Elle nous 
communique le message des papes Jean-Paul II qui invite à la charité, c’est-à-dire à l’amour dans 
la simplicité et François qui nous interpelle à la joie de l’Évangile et à la redécouverte de la 
grandeur de l’Eucharistie. En répondant à ces appels, nous  devenons un groupe qui se renouvelle 
dans l’Esprit Saint de façon continue. Sr Monique nous enseigne qu’à travers la louange et la 

Écho des 



 7

prière, la Parole partagée et les temps de silence, nous nous acheminons vers l’adoration, la 
contemplation. 
 
Dans le récit des Actes (2,42-47), les premiers disciples trouvaient un accueil favorable auprès de 
tous. La louange apportait la joie dans les cœurs. Par les chants et les hymnes inspirés, tout leur 
être manifestait la louange. Nous sommes donc interpelés à puiser à la source de l’Esprit Saint, 
premier animateur de nos assemblées et à Jésus, cette Présence vivante au milieu de nous. Il 
nous dit dans sa Parole : «Quand deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis là au milieu d’eux» 
(Mt 18,20). Il a promis qu’il enverrait son Esprit (Lc 24,49). Saint Paul exhorte les chrétiens à se 
nourrir de la Parole de Dieu. Et nous, quelle place donnons-nous à cette perle précieuse qu’est la 
Parole? Vivons dans l’action de grâce en nous laissant raffermir par cette Parole de vérité. 
 
Pour vivre de la Parole, il est important d’apporter sa bible à chaque veillée de prière. Que la prière  
et la Parole nous conduisent à l’Amour de l’Évangile. Puisons à la Parole pour nourrir notre foi et 
notre espérance. C’est ainsi que nous devenons peuple de Dieu, vivant dans la liberté des enfants 
de Dieu. Nos éloignements et nos agitations dans l’activisme peuvent nous faire perdre la grâce de 
vivre avec Dieu. Chacun(e) de nous est important comme un instrument de musique qui est 
nécessaire à l’orchestre. Quand il y a négligence de l’instrument que nous sommes, c’est à ce 
moment-là que la paix du groupe est menacée. Soyons des instruments bien accordés au groupe 
afin de dégager une harmonie et une symphonie mélodieuses qui attirent des frères et sœurs à se 
joindre à nos assemblées. 
 

  
Les premiers chrétiens mettaient tout en commun et laissaient jaillir les charismes pour le bien de 
la communauté. Nous devons nous ouvrir à l’accueil des dons et charismes pour servir l’Église.  
Quand le soleil est descendu sur la communauté de prière des débuts, la lumière a brillé; il en est 
de même pour nous. Ne fermons pas les volets de notre cœur, ce qui empêcherait la lumière de 
passer.  
 
Quelle joie pour nous de se rassembler, chaque semaine, dans l’intercession pour les besoins de 
notre milieu et ceux du monde. C’est merveilleux! Ces temps de prière nous conduisent au 
rassemblement du dimanche. Nous sommes nés de la Pentecôte et c’est pourquoi nous nous 
unissons à l’assemblée chrétienne, née aussi de la Pentecôte; c’est l’Église toujours en marche. 
L’Esprit Saint fait de nous des collaborateurs et collaboratrices dans l’Église, puisque nous avons 
reçu le don de Dieu dans un courant de grâce.  
 
 
Laissons jaillir la louange dans l’Esprit Saint qui nous apporte la liberté intérieure. Plus nous 
louons, plus notre cœur s’ouvre à la motion de l’Esprit qui fait jaillir le chant en langues, lui qui a 
exalté dans le sein de Marie lors de la visite à la cousine Élisabeth, car nous sommes appelés à 
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être des semeurs de joie. C’est notre salut qui s’actualise aujourd’hui dans cette joie qui ravive en 
nous le don de Dieu. Laissons aussi jaillir les charismes qui font partie de la mission en Église. 
Merci à Sr Monique qui nous a parlé sous l’influence de l’Esprit Saint. Ça goûtait bon, ce 
ressourcement qui a vraiment touché nos cœurs. 
 
Après l’enseignement, nous avons vécu un beau ministère de guérison qui a plu à tout le monde. 
Au moment de l’onction d’huile par l’abbé Paul-Émile et pendant l’imposition des mains plusieurs 
ont vécu des libérations intérieures. 
 
Au moment de l’effusion de l’Esprit, une personne avait le regard tourné vers l’avenir. Elle a reçu 
un élan nouveau comme la première communauté chrétienne, pour bâtir ensemble un monde de 
paix et d’amour. Merci Seigneur! 
 
Des personnes ont dit que la présence du chœur «Réjouis-toi» avait semé de la joie dans les 
cœurs. Nous le confirmons. Leur présence nous a fait entrer dans un esprit de fête. Bravo à la 
belle chorale! 
 
Une autre raconte qu’elle a beaucoup aimé le témoignage des deux religieuses fondatrices qui 
nous ont fait connaître les débuts de notre histoire. Nous avons été rejoints par leur foi en Jésus 
vivant. Leur passage a été très éclairant et significatif pour nous. Elles sont venues nous brancher 
à la sève souche, celle de l’Esprit Saint. Nous leur disons un merci sincère! 
 
Merci aussi à Paul-Émile Vignola, notre prêtre répondant, qui a semé une onction spéciale à 
travers ses interventions. Nous avons grandement apprécié la présence de notre pasteur, l’abbé 
Hermel Lahey. Il est venu se joindre à nous jusqu’à la fin et il a concélébré avec l’abbé Paul-Émile. 
Cela nous a touchés profondément. Nous le remercions du fond du cœur pour sa présence et pour 
ses belles paroles d’encouragement à nos groupes de prière! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Et les trois jeunes filles de 
St-Cyprien, Alyssia, Laurence et Ève-Marie, nous ont émerveillés par leur récitatif du récit de la 
première communauté chrétienne. Plusieurs personnes furent touchées de leur facilité à gestuer 
cette longue Parole. Elles disent avoir vécu une meilleure compréhension de ce message.  
 
L’excellent repas mérite des félicitations à celles qui l’ont préparé; tous ont apprécié les mets 
succulents faits avec amour dans la simplicité de cœur. Merci à celles qui ont monté les 
décorations avec bonté et patience, en particulier Andrée Aubut et Réjeanne Lamontagne. 



 9

 
Merci à tous ceux et celles qui ont 
collaboré de près ou de loin dans les 
préparatifs de la fête et pendant la 
journée.  
 
Un grand merci à vous toutes et tous qui 
êtes venus vous joindre à nous pour vivre 
cette belle journée d’action de grâce.  
Sans vous, la fête ne pouvait avoir lieu.   
 
Louons le Seigneur pour ses bontés 
éternelles!   
 
 


 

 
 

       
 

 

 
 
 
 

SOUVENONS-NOUS... 
 

Jeannette Thériault Bherer 
décédée le 24 décembre 2014. 

 
Elle était l’épouse de Louis Bherer d’Amqui. 

 
Jeannette et Louis ont été délégués au Comité diocésain  
du Renouveau charismatique pendant de longues années. 

 
À Louis et à tous les membres de sa famille, 
nous offrons nos plus sincères condoléances 

et nous les assurons du soutien de notre prière. 
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Informations 
 
 

ACTIVITÉS DIOCÉSAINES 
 
10 et 11 avril 2015 :  
RESSOURCEMENT offert à toutes les personnes intéressées. 
Vendredi, de 19 h à 21 h; samedi, de 9 h à 17 h. 
Lieu : Sous-sol de l’église Ste-Agnès, 329 rue St-Germain Est, Rimouski. 
Personne-ressource : René Larochelle, ptre. Thème : «Ravive en toi le don de Dieu» (2Tm 1,6). 
 
12 avril 2015 :  
RESSOURCEMENT pour les responsables, les membres des comités de soutien et les personnes 
qui exercent les ministères d’animation, d’enseignement, de prière avec imposition des mains, etc. 
De 9 h à 16 h 30, à la maison mère des SS. N.-D. du St-Rosaire, Porte 296. 
Personne-ressource : René Larochelle, ptre.  
Thème : Le cheminement spirituel qui conduit à la joie. 
 
1 et 2 mai 2015 :  
CONGRÈS DIOCÉSAIN DU RENOUVEAU CHARISMATIQUE.  
Offert à toutes les personnes intéressées. Vendredi, de 19 h à 21 h; samedi, de 9 h à 17 h. 
Au sous-sol de l’église Ste-Agnès, 329, rue St-Germain Est, Rimouski. 
Personne-ressource : Gérard Marier, ptre. Thème : «Ravive en toi le don de l’Esprit Saint». 
 
23 mai 2015 : 
VEILLÉE DE PENTECÔTE. Bienvenue à toutes les personnes intéressées. Informations à venir. 
 

DU CÉNACLE 
 
AGAPÈTHÉRAPIE : 16-21 mars; 13-18 avril; 27-2 mai; 11-16 mai; 25-30 mai 2015. 
Pour toutes et tous. Par l’équipe du Cénacle. 
 
RETRAITE PASCALE : 30-5 avril 2015. 
«La Semaine Sainte avec le Christ qui passe de la mort à la vie».  
Personne-ressource : À déterminer. 
 
RESSOURCEMENT : 24-26 avril 2015. Pour toutes et tous. 
Par Gaston Bolduc. «La Seigneurie de Jésus, une Réalité bien vivante en nous». 
 
SESSION POUR COUPLES : 8-10 mai 2015. «Pour un mariage réussi ou renouvelé». 
Par Michel et Céline Landry. 
 
PENTECÔTE : 22-24 mai 2015. Au souffle de l’Esprit de Pentecôte. 
Par Michel Rodrigue, sabl. 
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SOYONS VRAIMENT CHARISMATIQUES ! 

Le Seigneur vient labourer notre terre : «Je veux creuser profond». Et en 
creusant ainsi, il vient dire à l’oreille de chacun, chacune : «M’aimes-tu?» (Jn 
21,16); parole qui est venue résonner de manière forte et a fait retentir dans les 
cœurs l’appel de Jésus à Pierre : «Pais mes brebis, pais mes agneaux». C’est 
dans ce dialogue amoureux que le Seigneur nous confie de servir, dans cet 
amour de Jésus et dans cet amour des frères et des sœurs. Une autre parole 
de ce même passage d’Écriture a été reçue par plusieurs : «Un autre te 
ceindra et te mènera où tu ne voudrais pas». 

Être charismatique, c’est accepter ce dépouillement, cette mort à nous-
mêmes; c’est devenir comme des petits enfants car «c’est à leurs pareils 

qu’appartient le Royaume de Dieu» (cf. Mc 10,15); c’est entrer dans cette authenticité, cette 
simplicité, cette disponibilité du cœur comme des enfants attendant tout de leur Père. 

Être charismatique, c’est désirer renaître de l’Esprit Saint en acceptant d’entrer dans ce chemin 
sans savoir «ni d’où il vient, ni où il va.» (Jn 3,8); c’est entrer dans l’audace de l’Esprit Saint, dans 
la «sagesse de Dieu qui est folie pour les hommes» (Co 1,17); c’est croire que Dieu est le maître 
de l’impossible, qu’il peut nous surprendre en toutes choses, qu’il n’y a aucune limite à son amour, 
qu’il est au-delà de tout ce que nous pouvons concevoir; que nous pouvons compter sur lui en 
toutes occasions, sans exception. 

Être charismatique, c’est vivre une authentique vie de prière [...] Dans un article de l’ICCRS, Nikol 
Baldacchino met dans l’abandon de la prière personnelle la cause principale de la sécheresse et 
des difficultés dans les groupes de prière. Un responsable de groupe, de diocèse, de région, doit 
être un homme, une femme de prière. 

Être charismatique, c’est désirer, demander, accueillir et exercer tous les charismes que le 
Seigneur nous confie pour le service de son Église, pour l’évangélisation du monde; et nous 
recevons tous des charismes! C’est être tout brûlant de zèle pour l’évangélisation. Le Seigneur 
nous demande d’être «guetteurs pour le peuple de Dieu» (Éz 33,17), d’être sur les remparts du 
monde afin de proclamer sa Parole et d’appeler à la conversion et à la réconciliation. 

Être charismatique, c’est être atteint dans notre 
être par la misère de nos frères et sœurs et devenir 
des serviteurs, des servantes de la miséricorde de 
Dieu par l’exercice des ministères de guérison et de 
délivrance en particulier. Émiliano l’a dit : «Ce n’est 
pas difficile». Mais nous mettons des obstacles. Or, 
ce n’est pas notre œuvre mais l’œuvre de Dieu. 
Laissons-le faire à travers nous car le monde a 
besoin de ces grâces de guérison et de délivrance : «Laisser un frère ligoté lorsque, par la prière, 
nous pouvons obtenir sa libération, ce n’est pas juste», dit Émiliano. 
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Être charismatique, c’est se laisser porter par l’Esprit Saint qui fait notre unité, unité dans nos 
groupes, nos diocèses, nos régions, mais aussi avec les autres communautés de notre Église, et 
surtout unité avec nos frères et sœurs chrétiens des autres Églises. 

En tout cela, le Seigneur nous invite à quitter notre rive pour aller en haute mer avec l’équipement 
des charismes. Il nous demande de les exercer avec audace pour le service de l’Église et du 
monde en restant fidèles à la grâce charismatique reçue. Ne mettons pas cette grâce en 
veilleuse! Soyons nous-mêmes. Vivons ce que le Seigneur nous a confié dans l’humilité mais 
avec audace et confiance. 

Bernard de Formel 
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POUR ALLER PLUS LOIN, SEUL OU EN ÉQUIPE... 
  - Être charismatique engage toute la personne dans ses attitudes théologales fondamentales : quel(s) pas la lecture de cet article m’invite-t-il à faire dans ma vie personnelle (foi, espérance, confiance, prière personnelle, zèle pour l’évangélisation, etc...) et dans ma façon d’être au sein du groupe de prière (disponibilité à l’Esprit Saint, amour des frères et sœurs, ouverture aux charismes, attitude de serviteur, de servante, etc...)?  - Quelles sont mes peurs, mes résistances? Ai-je pensé, osé demander la prière des frères, des sœurs pour devenir plus libre?  - «Pais mes brebis, pais mes agneaux» : quel(s) pas le comité de soutien peut-il vivre pour aider le groupes à entrer davantage dans la vie charismatique?  - De quelle nourriture les frères et sœurs ont-ils besoin? (enseignement, prière des frères et sœurs, témoignages, encouragement à exercer les charismes, partage fraternel, effusion de l’Esprit, etc...)  - Quelle prise de conscience cet article m’a-t-il aidé à faire pour moi-même, pour mon groupe? 


